
Edito 
15 pour 11, c’est beaucoup trop peu !

Aujourd’hui Digger a 15 ans... 

Et je fais le compte :

Onze machines fabriquées. Des milliers de réfugiés 
rentrés chez eux, des centaines d’hectares de terres 
cultivables libérées, des sources d’eau à nouveau acces-
sibles, des dizaines de villages où la vie a repris ses droits  
et toutes ces vies épargnées… grâce à nos machines.

Bilan plutôt mitigé

Dire que nous aurions pu doubler, voire tripler ces 
chiffres en très peu de temps. Le nerf de la guerre : 
l’argent et les lenteurs dans les financements des pro-
jets humanitaires.

Une DIGGER D-250, c’est le prix d’un camion poubelle. 
Imaginez 11 camions poubelle pour 70 pays. Déri-
soire, mais c’est la réalité du déminage.

A l’heure où la vente d’un jeu vidéo rapporte en deux 
jours autant que le budget annuel alloué à la problé-
matique mondiale des mines, je me demande parfois 
où nous allons...

On ne fête qu’une fois ses 15 ans d’existence, alors je 
me suis permis ce coup de gueule... qui me soulage 
et me redonne envie de repartir pour cinq lustres de 
combat acharné !

Frédéric Guerne 
Fondateur et Directeur
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Les Tavannois ont dit 
« oui » à l’achat  
des anciens arsenaux
La fondation Pays des 
Merveilles achète les lo-
caux occupés par Digger. 
Même si la charge locative pèsera da-
vantage, grâce à la fondation Pays des 
Merveilles et la confiance témoignée par 
la Commune de Tavannes et ses habitants, 
nous serons dorénavant « chez nous » !
Depuis sept ans, une grosse épée de Damoclès pesait sur nos 
têtes. Bien que logés par l’armée à des conditions avanta-
geuses, le contrat qui nous unissait faisait planer l’incertitude 
puisque nous pouvions être amenés à libérer les locaux dans 
un délai de trois mois.

L’augmentation de loyer sera certes importante, mais en 
contrepartie nous aurons la possibilité d’entreprendre des ré-
novations afin de rendre nos conditions de travail plus accep-
tables. Nous pourrons aussi planifier l’augmentation de notre 
capacité de production pour répondre à la demande gran-
dissante de machines pour le déminage humanitaire. Avec la 
fondation Pays des Merveilles, nous serons assurés du soutien 
d’un partenaire fiable qui nous fera bénéficier de son expé-
rience pour une amélioration de nos infrastructures adaptée 
à nos besoins spécifiques. Aujourd’hui, j’ai la confirmation que 
le rêve que je caressais et qui me faisait avancer depuis mes 
débuts dans l’aventure n’a plus rien d’utopique. Si Tavannes  
a choisi de nous faire confiance, c’est que la population s’iden-
tifie à notre cause. Quand j’entends dire : « j’habite à Tavannes, 
tu sais le village où se trouve Digger, la fabrique de machines 
de déminage ! », je trouve ça magnifique.



Ngola Luije : Ce village, traversé par une route, servait de base 
à un des belligérants de l’époque. Des tranchées et des ruines 
sont encore visibles à proximité des panneaux « danger mines ». 
Cette limite virtuelle se trouve à une vingtaine de mètres, der-
rière l’école primaire.

Angola, là où les mines 
de diamant côtoient  
les mines antipersonnel.
Grand comme 30 fois la Suisse, l’Angola est situé sur la côte 
Atlantique de l’Afrique australe. Déchiré par trois décennies de 
guerre civile jusqu’en 2002, le pays a vu dès lors sa croissance 
économique exploser. Les terres sont fertiles et le sous-sol riche 
en pétrole et en diamants. Malgré ces ressources, 7 angolais sur 
10 vivent en-dessous du seuil de pauvreté. 

La corruption est une des causes principales du fossé qui se 
creuse entre les nantis et les plus démunis. L’autre raison est 
à rechercher dans le sol ; s’il regorge de richesses, les mines 
antipersonnel et autres engins explosifs s’y trouvent aussi  
en nombre incalculable et font des dégâts constants parmi  
la population.

Dans l’optique de monter une ou plusieurs opérations sur place, 
en partenariat avec des ONG (Organisations Non Gouvernemen-
tales), je me suis rendu en Angola durant les deux dernières se-
maines d’août. Le but était de rencontrer les responsables des 
organisations NPA1, MAG2 et APOPO3 et d’apprécier la situation 
quant aux difficultés et aux conditions de travail, de nouer des 
contacts et d’élaborer un dossier d’opération de déminage mé-
canisé complet, incluant une machine de dernière génération,  
la DIGGER D-250.

L’impact des zones minées sur les populations locales est indé-
niable. (Quelques exemples)

Luzi : Sur une colline, à proximité d’une route et d’une rivière,  
ce village stratégiquement placé a vu son périmètre complète-
ment miné. Ces dernières années, une des ONG l’a partiellement 
nettoyé. Cependant, les priorités sont nombreuses et les budgets 
rétrécissent. Bien que prévus, les travaux de déminage tardent 
à redémarrer, tant la liste des priorités est longue. A certains 
endroits, les mines ont été posées dans le village, à d’autres, 
son expansion n’a pas attendu le déminage et les maisons sont 
construites dans les champs de mines. Durant la saison sèche, 
certaines mines sont rendues inactives par la dureté du sol. Au 
retour de la saison des pluies, le sol devient mou et les mines 
se réactivent. Les accidents sont fréquents et touchent le plus 
souvent des enfants.

Luzi : maisons du village derrière les panneaux « danger mines » !
Muhinhi : village à gauche (huttes), zone de vie des démineurs  
au centre et entrée du champ de mines droite (panneau danger mines).

Ngola Luije : zoom sur le panneau

Ngola Luije : Ecole primaire. A gauche au fond : Panneau rouge : « danger mines » !

Muhinhi : Situé au croisement d’une route et d’une rivière,  
le pourtour de ce village était miné. Aujourd’hui, après des 
mois de travail, l’ONG entre dans le processus de restitution 
des terres aux populations locales. J’ai ressenti un certain ma-
laise lorsque nous avons traversé les zones déminées en tenue 
de protection, alors qu’à quelques mètres de nous, des enfants  
se sont arrêtés de jouer pour nous regarder l’air de dire : « pour-
quoi mettez-vous ça ? Nous, on vit ici depuis toujours et on ne 
met rien... »

Si les besoins sont évidents et les difficultés techniques fran-
chissables, le défi se situe du côté du financement de ces opéra-
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tions. En effet, l’Angola, de par ses richesses naturelles est sou-
vent considéré comme un pays pouvant subvenir à ses besoins. 
Malheureusement, les plus pauvres et les plus jeunes pâtissent 
de cet état de fait.

Aujourd’hui, nous sommes en contact avec des personnes sus-
ceptibles de donner un avenir à ces projets.

Nous avons effectué cette mission de reconnaissance sur le ter-
rain sur nos fonds propres, autrement dit grâce à vous chers Do-
nateurs et Donatrices. Merci du fond du cœur.

Gentien Piaget
Responsable des opérations et du support technique

 
1  www.npaid.org
2  www.maginternational.org 
3  www.apopo.org

Notre machine a beaucoup marqué les esprits. Selon les retours de HI, elle a grandement 
contribué au succès de la récolte de signatures de la pétition pour faire avancer son 
combat contre les mines, les bombes à sous-munitions et agir en faveur des victimes.

Jean-Baptiste Richardier (HI – à droite) et de Gérard Collomb (Maire de Lyon)  
attentifs aux explications de Frédéric Guerne.

Pyramide de chaussures contre les bombes à sous-munitions. Chaque année, dans un 
geste symbolique visant à manifester son engagement à lutter contre la présence de 
mines antipersonnel, Handicap International (dont le siège est à Lyon), érige dans plu-
sieurs pays du monde une pyramide de chaussures. 

Petite anecdote :

En pleine démonstration, l’attention de Frédéric Guerne a été 
attirée par un commentaire entendu dans la foule : « Mais on 
la connait cette machine, on l’a vue à la télé ! C’est formidable 
ce que vous faites ! On tient absolument à venir visiter l’Ex-
po-Digger à Tavannes ! ». 

Des Suisses voyageant à bord d’un car Novabus d’Yverdon 
venus à Lyon pour signer la pétition.

Motivés par notre collaboration fructueuse sur le terrain, no-
tamment au Sénégal, ainsi que par les excellentes relations 
que nous entretenons dans les autres projets en cours de mon-
tage (opérationnels et recherche de bailleurs), Handicap Inter-
national nous a fait l’honneur de nous inviter à présenter notre 
nouvelle DIGGER D-250 lors de sa manifestation publique  
la plus importante de l’année, la Pyramide de Chaussures.

Durant cette journée, le Directeur de Digger, son épouse Béa-
trice Guerne (responsable de l’Expo-Digger) ainsi que Charles 
Seylaz (chargé de conférences) ont côtoyé de nombreuses per-
sonnes qui ont assisté avec intérêt aux dizaines de démons-
trations de notre machine ainsi qu’à la présentation complète  
de l’aspect du déminage humanitaire mécanisé. 

Digger, Handicap Inter-
national et la pyramide
Pour sa « Pyramide de Chaussures 2013 »  
à Lyon, Handicap International nous  
a invités, avec notre nouvelle machine 
DIGGER D-250.

Jean-Baptiste Richardier et Frédéric Guerne, fondateurs res-
pectifs de HI et de Digger ont particulièrement apprécié de 
partager des moments privilégiés, leurs fibres entrepreneuriale  
et innovatrice vibrant à l’unisson. Ils se sont accordés quant  
à leur vision audacieuse et enthousiaste de l’aide l’humanitaire. 

© Pascal Grappin / Handicap International

© Pascal Grappin / Handicap International



expo-digger

Un bilan encourageant.  
Des visiteurs étonnés  
et enthousiastes.
Fin décembre, l’Expo-Digger se mettra en 
hibernation jusqu’en mars 2014. 

A l’issue de la saison 2013, force nous est de constater que 
l’exercice s’est révélé très réjouissant.

Si en termes de fréquentation les chiffres sont restés stables, 
c’est au niveau des retours dithyrambiques de nos visiteurs 
quant à la satisfaction et au plaisir de leur expérience que le 
bilan est réjouissant et encourageant.
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Pensez dès à présent à planifier votre visite en 2014 :

Informations pratiques
Ouverture du 10 mars au 20 décembre

Visites uniquement sur réservation, une semaine à l’avance

Groupes à partir de 10 personnes

Durée de la visite (première partie guidée, seconde partie libre) : 2 heures

Contact : T. +41 (0)79 257 47 84 | expo@digger.ch | www.expo-digger.ch

Nos visiteurs ont apprécié le sourire, la compétence et la passion de nos guides. 

Chers Visiteurs, votre enthousiasme est le meilleur ambassadeur de notre suc-
cès. Grâce à vous, de plus en plus de personnes viennent à l’Expo-Digger pour 
vivre l’expérience dont vous leur avez parlé.

Soyez assurés de notre reconnaissance pour ce soutien indispensable à la pour-
suite de nos activités. 

Avec le soutien de

fondation coromandel
www.coromandel.ch

  « Nous nous sommes immergés dans un environnement   
  très professionnel. »  

  « Intéressant et émouvant ; nous avons versé notre petite larme   
  lors du film à la fin de la visite. »  

  « L’expérience du champ de mines est saisissante ! »  

  « Convivialité et exposés didactiques firent   
  de notre découverte une réussite. »  

  « Nous sommes horrifiés par le nombre de mines qui ont été   
  désamorcées et celles qui restent encore sur terre et sous la mer. »  

  « L’évolution technologique de la DIGGER D-1 à la DIGGER D-250   
  est absolument prodigieuse. »  

  « Vous faites un travail fantastique. Merci à toute votre équipe   
  et à Frédéric Guerne qui est un fondateur généreux et génial ! »  

  « Nous allons collecter des fonds pour soutenir votre œuvre… »  

Témoignages, quelques morceaux choisis
  « Votre Expo est vraiment très bien réalisée !   
  Je suis fan et je vais faire de la pub autour de moi ! »  

  « L’ambiance générée par l’ancien arsenal donne   
  à l’ensemble une touche très réaliste. »  


